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dre. En arrivant, François- avait. Vn -tel accès-da fièvre, _qu'il dut se coucher
au plus vite au- rez-dti-chaussée. Lorsque Gýrard en fat averti, il <lit à l'archi-
prêtre et à son fr>*re -qui éta;t médecin: a7euil'ez dire au Frère François
qu'il doit, par obéissanide, renvoyr la fièvre, s 3 lever-et venir nme trouver, car
je ne puis> avec la 'mission qui m'est confile, passer mcii temps à soigner un
malade. 3 Le docteur sourit, mais Gérard'répliqua': tVeuillez, s'il vous plait,
faire ce-que je vous demande. DA cet ordre de Gérard, le Frre FrÈauçois fut
subitement. rétabli, et put se rendre. mmédiatement auprès de son 'saint comn-
pagnon.

Mgr N icolaï, archevêque de Conza, vint passer quelques jours au couv.ent
de ýCaposèle, aiccompaigné d'un sec rétaire qui n'etait pa-i dans les ordres, sa-
crés. C'était Un honire jovial, d'une-.gi-ànd e apti .tude 1jaux affaîires, et, par suite,
cher au-pràlatk Ëélàs ! sa cons&enice.se troavait ààÈ--iîn état N!On déplorable.
Dieu.le révéla &-son g'ran.d servîteur 'Pour jagner la conïliancù de cet-étran-
ger, le zélé rédemptoriste fit en sorte,,de le rencontrer partout, lui partant tou-
jours avec ama~bilité, répondant à sesbons mots, riant de ses saillies. Un jour,
le voyaýnt bien-disjiosê éiïia.f veur, il-l'appelle enparticulier et-le conduit fi.
-l'oratoire. Là,-se jeêtanitù ses pieds, il lui dit, lés.larmeès aux, -yeux : e:Mon
amài, -jà ne cýorprend§ -pas: commeùnt vous pouvez être si- gai, eni-vivant, cor.ùe,
výoÙisle laites. -dans l*'i nmitié- de. Dieu. 'Vous ne pouvez me -nier 'quevous,ôtes
marié euque votre-fomme est à.- Rome. -Corient donce feignez-vouis d'être

lirCmetpouvez-vous-t romfper ainsi-unie malheureuse ?> Eùsuite,-iI-Iui
dit-depuis combien' d.'ànnées-il vivait de. la-sorte;i sans>penLser ni -à- Diau ni- à

Lé secfétairee, côrifus,.sq -jatte à. gn7oux à son tour, et-.l'i avoue tout, en
pleurant ,et en implorant l-e s9cours de-ses-conseils et de ses-prières.

Son pouvoW~ u-efr

UIavait conquis sur les démons- un-:.enpire prodigieux.. Upi. -dimanche,.'on
vit deux prétenidus jeunes gens- se tenir immobiles à côt4 de -notre église,-sq.ns
q.ù'ou.ùt qui ilséetaient ni-d'où ils:vepaient. A peinie Gérard- les eut-il aper-
çus, qu'il alla droit à-eux, et)leur dit:. e Que faites-vous-Hi II ?sp~~c
vtepae Au -nom -de Dieu,, retournez en ent'ier. b Les-dérnoùs,.-car 'en
étaient, lisparurehtat-Même insfta1t.. Onýignore-ce qu'ils prêtýndaieût.; Mçis
le:fait-esL.iadabijab:e; plusieurs des A,Ô.ras anue nttmi~

VoicL-un f.iit-lussurpreniant;encore. Gérard-relenant un.jour de -Melfiý à.

brouillard, de,-sinistres-éclairs, l.e-rndement du -tonndrre, les, -torrents roûu-

Tlobscurît-ý, -toub, cone ,urait. à Éen4r -fruela jposition de GýrArd. Tout.-
-coup.. aw. tour dnprod anappa*rait -ue -forme -humaine, -qý4i se, pré.
cipit.e-vers le serviteur de -Dîëe't ui crî9 S.d un ton ýbruttalh -<Voici- l4ure de
la vengeance31, h erîrdcom prit, -~ ls rùat npée ud m a nis
Ioizi:dpe s'etIrayer-: 4Mnstreaborômnnble, luidit-il, au-o-eatrès ýsàint6
2ri'nitéje -tQ-comamazldedep.renidr'e maýionture ,parlà -bride et de ie cqéàn-

-echavêlet son ca ali&àLcéoi.' . -


